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SUJET. - Gaspar Malvoisin n dt\ la carrure, de la virilité, beaucoup de virilité, 
JUais il manque un peu de tète. En tout cas, dans cette partie qu'il a voulu jouer 
pour son propre com)ltc, il a manqué de nez. Ancièn du service des polices paralli.-lcs, 
insuffisamment occupé avec son amie E�lclle, encore mnl assuré dans ses finances, il réagit professionnellement eu apprt>nnul que Peter Kronvnck va rc)lréseqter les 
U.S.A. à la foire agricole d'Alger. Mah-oisin a su qu'un ucco1·d secrl't avait été conc�u A Vienne entre, la Russie et l'Amérique et que le texte cle cet accord est l'œuvre de ce 
petit profosseur qui fut l'éminence grise du précédent Président. Enivrer cet intel­
lectuel, le photographier dans un lit en compagnie com11romettaote, lui extorqul'r Je 
texte secret des accords, ne présente aucune difficulté majeure. Le pauvre Kronynck 
s'en désoll' et s'en suicide, après n,•oir confié sa repentance désolée au nou\"Cau Pré­
sident. El \'oilà l'agent O'.Mallev lam·é uux trousses de Malvoisin. Même carrure, 
même ,·jrilit(,, it s'y tromper. Hélas, pour Malvoisin, Estelle, jusque-là sa complice, 
va s'y lrom1>er assez pour accepter de tr11hir, au prix de cent mille dollars (::\lal­
voisin demandait un million de dollars pour le document). Le français échappe à
i1on meurtrio:r américain, prnYQ<JUe ln mo, t. d'Estelle, s',,nfuit 11 ::\lilan, sombre dans 

21, Bd Montmartre - PARIS 2" -. la· mr;nj·,��t!!!i.11:; de�1ti!f1!>c.!cr• ,lu� cùtè. lles·c,•1rnrchistcs ... •1ui le reml'lteut 11ux !lusses, 
ll'sqUl'IS lt• livrent à O Malky. 

\'ALl-;l'H. -· L'histoire est ,·nntée avec une ver\'c légèrement goguenarde amusée 
et fort amusante. M:rnifoslt-ment elh· a dt•. la t.:•tc si ses h,1ros en manquent et 
même 11l's idée� sut· le fonctionnement cll's (lnlitiques intt•rnationnk.s. Nntur,·llcment, 
•il's idt'.·t•s plus précise, t•neore sur le pt'u d'i11111ortancc attachée JlRI" les gouvcrne­
ml'nls, sillon aux servicl's de rcnseigncml'nls, , u moins à leurs nwmhrcs, simples 

N° de débit--

pions sur l'él'hiquicr. H. NOLI.AT. 
14785-688 (Imp. France) 1970- ©•Les Fiches Bibliographiques, 58, r. Mazarine, Paris-6• 

COMBAT 
18, rue du Croissant - 2e

Des pions sur l'échiquier 

1 7. Avr. 1970 

THIBll�E LIBRE 

L I I C E 8 E R G par Rita KRAUS 

Rita. Kraus çicnt de publier, aux EditJon11 de 
la Table Uonde, un roman intitulé « Des pions 
sU.-.:hiquler » qui soutient que l'histoire ron­
teml)Ol'alne est un canevas de commedia dl'll'
utc uùs au point, en 1961, par les deux Gran.15

et que. depuis, les chefs successlrs de ces puis­
■ants Etats s'emploient à amusl'r le tapis en fci­
gu"nt des dh·ergenccs et des querelles. Hans cc 
cas, ils mériteraient de concourir pour l' c Os­
car » ... 

'el est, en effet, le secret des 
rets. 
'our le percer, al•Je eu accès 
:ies sources confidentielles ? 
�s, non I Quoique de natio­
ité américaine et d'origine 
se, je n'ai pas encore mes 
rées au Département d'Etat, 

plus qu'au Kremlin, que ce 
, par la grande porte ou par 
porte de service. 
lors, s'il ne s'agit d'une fui• 
sur quoi se fonde une pa­
le accusation ? 
:h bien, je vais vous le dire : 

rien, sur du vent ... 
vant de hausser les épaules 
de se récrier d'indignation, 
m veuille bien se souvenir 
m deux circonstances au 
lns - qui, par une curieuse 
1cldence, étaient toutes deux 
>ciées à une « baie » - Il a
démontré que des services

rets pouvaient mentir à un
r d'Etat (l'affaire de la Baie
Cochons) et qu'un chef d'E­
pouvall ·aeatu • aon Parle-

ment et à l'opinion (l'affaire de 
la Baie du Tonkin). 

Dans ces conditions, puisque 
ceux qui sont censés maitriser 
l'événement utilisent le menson• 
ge comme moyen d'action. 
pourquoi ceux qui le subissent 
n'aventureraient-ils pas de su,1r 
positions gratuites ? 

D'ailleurs, rien ne prouve que 
mon hypothèse ne corresponde 
pas à la réalité. Dans la mesure 
où les péripéties de l'histoire 
contemporaine ne sont éclai­
rées. en haut-lieu, que par des 
déclarations fallacieuses et des 
documents falsifiés, une façon 
comme une autre d'y voir c1air 
est de faire appel aux ressour­
ces de l'imagination. 

Et, afin de m'expliquer sans 
trop d'amblguités, je me per­
mettrai d'introduire ici le sym­
bole de l'iceberg. 

Il n'est plus besoin aujour­
d'hui d'être un naufragé du 
• Titanic » pour savoir que la
partie de l'icebers qui mnerae

ne représente qu'une friaction 
de sa totalité. Si l'on assimile 
le déroulement de l'histoire 
contemporaine aux mouve­
ments de cet iceberg, ce sont 
les modifications que subit sa 
partie visible que nous décri­
vent, au jour Je jour, les porte­
parole officiels. De quelque 
bord qu'ils se réclament, on 
peut même affirmer qu'ils la 
sculptent à l'effigie de leurs 
maitres respectifs. Par contre, 
Ils se gardent bien de nous ln• 
former sur les bouleversements 
qu'enregistre ta partie cachée, 
Il appartiendra donc au chro­
niqueur et - pourquoi pas ? -
au romancier d'aller l'explorer 
en plongeant, la tête la pre­
mière, dans les eaux froides de 
l'inconnu. 

Pour ce faire, le chroniqueur 
dispose encore de moyens 
scientifiques et n'avance rien 
qu'il n'ait en quelque sorte cor.­
trOlé. Quant à l'autre ... 

A l'instar de ces philosophes 

de naguère qui rêvaient sur li 
merveilles de la nature plut, 
que de les observer, le romar 
cler - qui n ·est pas assu;et 
aux mêmes règles - laisser 
courir sa fantaisie 

Il y a peu de chances, au œ: 
cul des probabilités. pour qu 
ses élucubrations se trou11e1: 
vérifiées lorsque, dans clnquai 
te et quelques années. les chan 
bres fortes s'ouvriront devan 
les historiens futurs. Qu0Jqu1 
en ces matières, on ne soit ja 
mais sûr de rien. 

Mals, à supposer même qu, 
ses hypothèses soient sans ton 
dement et que cet exercice d, 
politique-fiction appliqué a1 
passé récent ne \'aille pas tri 
pette, il aura peut-être contli 
bué à changer !"humeur du Iec• 
teur l'espace d'un court Instant 

Car, si l'on se convainc -
comme Je l'ai sugr,éré - qu� � 
monde est un cirque où s'a!· 
frontent des clowns de génii 
qui, une fols dégrlmés, trinque­
ront à notre santé au 'bistrot dt 
coin, ce ciel - dont on cralnl 
non sans raisons appan:ote=i 
qu'il ne nous tombe un Jom 
sur la tête - semblera miem 
accroché là où il 

Amen 1 
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